
GOUPILLON (Ar thur ) , Angers 1853, doyen et membre perpétuel 
de la Société. — Notre Société, qui avait dé jà eu en Mai dernier la 
tr istesse de perdre le camarade Groff ie r  (Châlons 1855), vient de 
voir disparaître, le 8 Novembre dernier, son vénéré doyen Goupil-
lon , qui avait at teint l 'âge de 94 ans. 

A ses obsèques, not re camarade Faucheux, Président de la Com-



mission Régionale Chart ra ine, prononça les paroles d'adieu dont 
nous donnons extrai t ci-dessous : 

Arthur Goupi l lon était né à Chartres, de parents char t ra ins . Il y 
avait fait,  au collège, ses premières études. 

Tout jeune, ses penchants le poussaient vers la mécanique. Il 
prépara et passa br i l lamment l 'examen d 'entrée à l'Ecole d'Arts-et-
Métiers d'Angers, dont l 'excellente réputat ion commençait à se 
répandre dans la région Ouest. Il s'y montra , comme tant de jeu-
nes ingénieurs de son époque, conquis et enthousiasmé par la mer-
veilleuse invention des locomotives à vapeur dont le développe-
ment commençait à se faire  jou r en France. 

A sa sortie de l'Ecole d'Angers, poussé p a r ses aspirat ions, il 
entrai t aux Etabl issements J o r e t , spécialisés dans la construction 
mécanique et plus par t icul ièrement dans la construction du maté-
riel de chemin de fer. 

Vite distingué par ses chefs,  en raison de son ardeur et de sa 
jeune compétence, il fut  envoyé dans l 'Hérault pour y instal ler 
des chemins de fer  régionaux. 

Dans ce poste, où, malgré sa jeunesse, il fit  preuve d 'une véri-
table expérience, il fut  fort  remarqué, et lorsque l a Compagnie des 
Chemins de fer  de l 'Est Algérien se créa, un emploi de choix fut 
offert  à son activité. 

Il déploya, dans ce milieu nouveau, une énergie remarquable , 
et très rapidement devint un auxi l ia ire précieux de la Direction. 

Après de nombreuses études très réussies, d ' instal la t ions délica-
tes où notre camarade sut vaincre des difficultés  de toutes sortes, 
dues aux ter ra ins accidentés, au climat, etc, Arthur Goupi l lon fut 
appelé à la Sous-Direction de la Compagnie des Chemins de Fer 
de l 'Est Algérien, poste dans lequel il put donner toute la mesure 
de sa haute compétence. 

C'est dans ces fonctions  qu'il pr i t sa retrai te , après de longues 
années de labeur in in ter rompu. Il fut,  à son départ de sa Compa-
gnie, nommé Sous-Directeur honoraire, t i tre qui atteste toute l'es-
t ime dont il était entouré. C'est sa chère ville natale de Chartres 
qu'il choisit pour prendre ses quart iers de repos. 

Tou jours actif  cependant, il accepta de prendre la Direction de 
la Caisse d 'Epargne. Il rendit à cette adminis t ra t ion de réels ser-
vices et laissa parmi ses collègues un excellent souvenir. 

Les Chart ra ins se souviennent de son amabil i té , et a iment à se 
rappeler combien, en tout, il a imai t à rendre service. 

La Société des Ingénieurs civils de France, qui groupe t an t de 
compétences, l 'avait admis dans ses rangs . 

Malheureusement, notre vieux camarade ne devait pas j o u i r de 
ses années de repos sans subir les conséquences de son grand âge. 
Il eut la douleur de perdre l a vue, et de ne plus pouvoir, comme 
il l ' aura i t désiré, cont inuer à consacrer ses ins tants au service de 
ses concitoyens. 

Depuis de nombreuses années dé jà , il devait garder la chambre ; 
et la récente dispari t ion de son frère  l'affecta  beaucoup. Il le 
suit de près dans la tombe. 

Nous pr ions toute la famille,  de not re sympath ique vétéran 
d'accepter nos condoléances at t r is tées et de croire à toute la par t 
que nous prenons à leur douleur. 

(Communication t ransmise par le Groupe régional d 'Eure-et-Loir) . 


